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LETTRE    circulaire;;^ 

ÉCRITE  aux  Sx  Paroifes  de  la  partie  Françoîfe  de  Saini^Domir^t  \  fdr 
M.  DE  Saint-Olympe  ,  Prifidint  de  l' AjfemhUe  yaroijfiale  de  la  Croix- 
deS'Bouquets ,  en  vertu  de  l' Arrêté  de  ladite  Paroîj[e,  en  date  du  zS  Juillet, ^^o. 


Au    Cul-de-Sac^    h    29    Juillet  ly^o. 

Messieurs  et  chers  Compatriotes  , 


.1 


Les  Citoyens  François ,  Habitans  du  Quartier  du  Cul-de-Sac ,  profon- 
dément touchés  de  la  pofition  alarmante  dans  laquelle  fe  trouve  la  Colo- 
nie ,  fe  font  affeitiblés  le  15  de  ce  mois ,  dans  l'Êglife  Paroiffiale  de  1^ 
Croix-des-Bouquets ,  potir  y  délibérer  furies  moyens  les  plus  propres  à 
conjurer  l'orage  qui  menace  une  des  parties  les  plus  précieufes  de  l'Empire 
François.  L'Affemblée  m'a  ordonné  de  vous  adreffer  fon  Arrêté,  &  d^ 
vous  engager,  au  nom  du  patriotifme  &  des  fentimens  fraternels  qui 
doivent  unir  tous  bons .  François ,  à  prendre  en  confidération  l'impprjant 
objet    qui  l'occupe.  ^  '.  ,  i      c  L:o-'cr:'I 

'■  '  ■      '  '.  "'o,,,.' „^     ■  V '■•rl'I  f ■'"^''O  ..rijov  3Ç 

'  Avant  que  l'énergie  nationale  eût  rêflucité  les  droits  primordiaux^- de 
tous  les  Hommes,  de  l'abyme  profond  dans  lequel  ils  fembloient  être 
cnfevelis  pour  les  François ,  la  faine  politique  avoit  fait  appercevoir  aux 
Habitans  de  Saint-Domingue  la  néceflité  de  ne  former  qu'une  feule  clafle 
de  Citoyens ,  pour  oppofer  une  réfiftance  ferme  &  confiante  à  l'ennemi 
domeftique,  dont  les  forces  naturelles  font  en  fi  grande  difproportion  des 
nôtres.  Saint-Domingue  donnoit  alors  à  l'Univers  le  fpeaacle  extraordi- 
naire  de  l'union  commandée   par  la   politique,    qui,  par-tout   ailleurs, 

diyife»  en.  créant  des  diftinûions. 
'"-■"■■    '*, 
Par  quéf^chainement  de  circonftances ,  par  quelle  fatalité ,  cette  même 
contrée   ne  préfente-t-elle    aujourd'hui ,  que  l'image  du  trouble  &  de  la 

déilinion?         .  .-^^h 

,^ }i-  )•■      '  '  '         '  -  '     '    /' 

tes  Habitans  du  Cul-de-Sac  ne  peuvent  s'empêcher  de  reconnoître  à  ces 
traits ,  le  jeu  des  intérêts  privés ,  les  confeils  criminels  des  pafiions 
particulières.   Ils  penfent    que  la    coalition   de   tous  les  bons  Citoyens , 


i  \    ,: 


■MilHillMi 


.5*- 


..tl'é'ijï 


amis  de  ^  l'ordre ,  &  pénétrés  dés  ^<S>îigaii'ôns  que  tous  -  fes  :  Hommes  yiyartt 
en  fociété  ,  contradent  réciproqueiîient  ;  que  cette  coalition  '  annoncée 
par  les  Arrêtés  des  différentes  paroifTes ,; .pourrai  feule  imprimer  ?:ux 
perturbateurs  du  repos  public  ,  une  crainte  falutaire  ,  &  fauver'la 
Colonie  prête  à  être  entraînée  dans  un  abyme  ;  ils  penfent  qup  cette  coali- 
tion; pourra  {euie  donner  de  l'énelpe  à  èetix  quVme  vie  trop  concentrée 
ou  une  trop  longue  habitude  des  jouliTances  paifibl'es' 'fixent  dans  cet^état 
d'impaffibilité,  prèfqu'auffi  fatale  à  la  chofe  publique  dans  notre  pofition 
que  l'adoption  des  faux  principes-;  ils  penfenf  qu'il  n'appartient  ou'à  une 
confédération  de  ce  genre,  de  prpfçt;ire  tous  ces  figues  de  divifiôn  qui 
s^elèvent  au-deffus  de  la  cocarde  nationale,  emblème  facrée  de ^ la  révolu- 
tion ,  qui  réintègre  tom  les  François-dans- leurs  droits!  '..-■• 

Les  Habitahs  du  Cul-de-SacV toujours  £delles  à  leurs  principes,  ne  peu- 
nanx  ^d'es  71"  Tx  m"'  7,.^^Î°""-^-J, d'autres ,  que  les  Décrets  natio- 
naux des  8  &  28  Mars.  Ils.rks^Êbnfidèrènt  eBmmé-Mé  tabernàde  qui 
rL  L'J^r'^'    "''  ''  '""'"""  P-^^'^^^"^   '^  Saint-Domingue    cS 

FSl'S^Sr^^;  ^^"^^"^^^'    ''    "ouveau:    notre  uni^at^n;: 

confiée  mes  Çonatpyehs;,e  ne  me  flatte  pas  de  ^^ 

vo    c™f„  &'S'w  ^î^*  '  '^V°'"'  l%^Si^  H'!itn.r  tonv?en.i    mai 
l?,ll      %  À      ?°""°'f='".«  parfaite  que   vous  ayez  vous-mêmes  de  ce 

honorable  fona,on  à  laquelle  m'a  appelle  le  vœu  de  mes  Concitm-enf 
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Au  Port-au-Prince,  de  l'Imprimerie  de  Mozard.    1790. 


/ 


If- 


Vl  •  le  Gouverneur  général  a  reçu  prefqu  en  même 
■mps  trois  Décrets  de  rAiTemblée  générale,  ci-devant 
ante  à  Saint-Marc  ;  l'un  ,  concernant  le  licenciement 
;s  Troupes;  Fautre ,  concernant  les  défenfes  de  faire 
irtir  de  la  rade  du  Port-au-Prince,  le  vailTeau  le 
éopard  ;  le  troifième  concernant  l'ouverture  de  tous 
s  Ports  aux    Etrangers. 

Ces  trois  Décrets  ne  laifToient  plus  de  doute  fur 
deffein  pernicieux  de  l'AlTemblée    de  s'emparer  de 

fouveraineté  de  la  Nation  ;  &  la  Colonie  étoit  per- 
le pour  la  France ,  s'ils  euifent  eu  leur  exécution» 
eft  la  connoiflance  que  j'en  ai  eu,  qui  m'a  détermi- 
;  à  publier  ma  Proclamation  du  29  Juillet,  &  à 
)nner  ordre  de  faire  arrêter  quelques  perfonnes  qui 
vorifoient  ces  abominables  projets.  Je  crois  auffi 
ivoir  \q^  rendre  publics ,  pour   que    la    Colonie   & 

France  entière  fâchent  julqu'où  l'Aflemblée  avoit 
)rté  la  rébellion,  &  la  liéceffité  où  je  me  fuis 
3uvë  d'empêcher  efficacement  qu'elle  n'apportât  de 
us  grandes    calamités. 

Signé^  le   Comte    de   Pei 


'? 


Au  PojTt-au-Paacs  ,  dw^   rimprimerie  de  M  o  z  a  r  d.    1790. 
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